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4 octobre: Journée Genève solidaire
Des paroles 
aux actes!

Une feuille de route vers un 
monde plus juste, plus écologi-
que, plus sain, plus pacifique? 
Adoptés par tous les Etats de la 
planète, les 17 Objectifs de 
développement durable (ODD) 
et leur 169 sous-objectifs cou-
vrent à peu près tous les problè-
mes de l’humanité. Resteront-ils 
un vaste catalogue de bonnes 
résolutions? Cela dépend de 
nous tous!

Cet agenda ambitieux est 
l’aboutissement d’un processus 
unique – le «Groupe de travail 
ouvert» – qui a impliqué tout le 
monde: le Nord et le Sud, les 
Etats et les gens, l’économie et la 
société civile.

La FGC, avec de nombreux 
autres acteurs, a aussi été 
associée aux discussions. 
Genève étant appelée à devenir 
le cœur des opérations, nous 
allons veiller de près à ce que les 
engagements soient tenus. En 
encourageant la critique, le 
dialogue, les idées, les solutions.

En 2016, la FGC fêtera ses 
50 ans. Elle incarne une Genève 
ouverte aux autres. Appuyées 
par des fonds publics, près de 
60 associations membres offrent 
à des milliers de Genevois-es des 
possibilités concrètes de s’enga-
ger pour un monde meilleur. 
Sur le terrain, nous travaillons 
déjà efficacement à la réalisation 
de ces objectifs.

Dans ces pages, nous vous 
présentons une petite sélection 
de projets audacieux, menés 
avec des populations courageu-
ses qui changent leur destin.

Genève pilotera le plan 
survie de l’humanité
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U Faim zéro, urgence climatique, paix, emplois, consommation responsable, villes 
vivables, économie verte… Les 17 Objectifs de développement durable (ODD) adoptés
par l’ONU sont la feuille de route pour gérer enfin sérieusement les défis planétaires
jusqu’à 2030. Le principal tableau de bord sera à Genève.

U Active depuis bientôt cinquante ans sur ces enjeux, la Fédération genevoise de
coopération, avec ses 60 associations, offre aux Genevois des actions concrètes pour
appliquer ces engagements, dans le monde… et chez nous. Elle veillera, avec d’autres,
à ce que les bonnes résolutions passent dans les faits!

1966-2016: l’essor d’une 
coopération de proximité 
entre collectivités genevoi-
ses et populations du Sud 
qui prennent en main leur 
destin
1966. Comment aider intelligemment 
les peuples décolonisés? Une douzaine
d’associations genevoises partagent 
leurs expériences, sous la houlette du 
pasteur et journaliste Pierre Bungener.
Le 14 décembre, une Fédération est 
constituée, début d’une aventure uni-
que en Europe.

Le professeur Jean-Pierre Gontard
faisait partie des initiateurs: «Des théo-
logiens, juges, enseignants, syndicalis-
tes. Beaucoup avaient bourlingué, en 
Afrique surtout. Au départ, c’est la Ville
de Genève qui a poussé ce regroupe-
ment. En promettant un soutien qui 
aurait l’avantage de renforcer le tissu 
associatif local plutôt que de faire des 
dons sans visibilité à l’ONU.»

Le Canton s’y est mis, puis de nom-
breuses communes. La coopération 
suisse (DDC) a également appuyé ce 
«modèle génial»: une proximité avec 
les gens du Sud qui sensibilise nos ci-
toyens, des projets à visage humain sui-
vis avec compétence par des experts 
bénévoles – donc moins de frais admi-
nistratifs. Par la suite, ce modèle a été 
repris par tous les cantons romands et
le Tessin. La FGC agit aussi pour stimu-
ler le gène solidaire des Genevois. En 
1995, elle obtient que le quart des som-

FGC: 50 ans d’engagement 
pour un monde solidaire

Dialogue avec la communauté au Bangladesh. La coopération doit être 
participative pour que les bénéficiaires prennent en main leur projet.

Le programme du 50e en 2016
U La FGC appartient aux Gene-
vois-es qui souhaitent contribuer à 
un monde meilleur. Evénements 
artistiques et informatifs permet-
tront de rapprocher des publics très 
différents, pour fêter ensemble un 
demi-siècle de solidarité planétaire. 
Et réfléchir ensemble aux défis 
actuels, tout au long de l’année.
$ Théâtre: «Dans la peau du 
monde», pièce créée par la Bande J 
de la troupe Acrylique junior. Un 
spectacle poignant, des histoires 
vraies entre ici et là-bas, interpré-
tées, dansées, chantées par une 
jeunesse engagée. 21 janvier au 
Théâtre Forum Meyrin, 28-29 jan-
vier au Vélodrome de Plan-les-Oua-
tes, 12-17 avril au Théâtre de la 
Parfumerie. Ateliers et dossiers 
pédagogiques permettront de 
toucher un grand nombre de 

classes du Cycle et du Collège.
$ Voyage sur le terrain. En février, 
la FGC organise une visite de projets 
soutenus au Sénégal pour des élus 
genevois (à leurs frais). Pour 
observer l’utilisation des fonds et 
l’impact de la coopération gene-
voise… et s’imprégner de l’inoublia-
ble accueil africain!
$ Expo photos sur les quais. 
Helvetas et Traditions pour Demain, 
membres de la FGC présentent des 
images saisissantes en juillet et en 

septembre. Quai Wilson.
$ Solidarité des communes 
genevoises en chiffres. Tous les 
cinq ans, ce recueil statistique 
mesure l’engagement des collectivi-
tés. En octobre, la 7e édition 
détaillera l’aide genevoise en 2015, 
ainsi qu’une rétrospective depuis 
1985. Un inventaire exhaustif très 
utile pour les communes, les élus et 
les citoyens.
$ Livre sur le bilan de la FGC (fin 
2016). Il passera en revue cinquante 
ans de coopération, les personnes, 
les courants, les espoirs, les leçons. 
Et abordera les défis qui attendent 
la solidarité genevoise.
$ Présence dans la rue tout au 
long de l’année. La FGC et ses 
membres à la rencontre de la 
population dans de nombreuses 
manifestations et festivals.

A l’agenda
Eradiquer la faim 
d’ici 2030?
U Débat sur le droit à l’alimenta-
tion et les ODD organisé par la FGC 
et l’Académie de droit international 
humanitaire et de droits humains à 
Genève (ADH) mercredi 7 octobre 
18h30, Palais Eynard. Entrée libre.
 
Sandrine Salerno, conseillère 
administrative, Ville de Genève; 
Gilles Carbonnier, prof. IHEID; 
Olivier De Schutter, Panel interna-
tional d’experts sur la durabilité des 
systèmes alimentaires; 
Elisabeth Prügl, prof. IHEID; 
Eva Schmassmann, Alliance Sud; 
Stephan Rist, Université de Berne; 
Anne Gueye, Uniterre. Modération: 
René Longet, président FGC. 
Conclusion: Christophe Golay, ADH.
 

Rallye Coopération 
Nord-Sud 

U Un jeu multiculturel qui donne 
aux jeunes l’envie de connaître le 
Sud d’une manière joyeuse et 
différente, en découvrant l’activité 
de ses associations membres. Il se 
déroulera à mi-novembre à 
l’intention des élèves du Cycle et du 
collège, ainsi que des maisons de 
quartier, associations et communes 
qui soutiennent des projets FGC.
 
Document: 
Genève et les ODD
U «Le développement durable 
pour sortir de la crise?» Réflexions 
innovantes sur la «transition verte» 
de 18 personnalités de tous horizons 
durant un cycle de conférences 
organisés par la FGC, l’Université de 
Genève et l’Institut national 
genevois sous le patronage de 
Micheline Calmy-Rey. Synthèse 
disponible sur www.fgc.ch

Supplément de la Tribune de Genève
Rédacteur en chef responsable:
Pierre Ruetschi
Partenariat: réalisé en collaboration avec 
la Fédération genevoise de coopération. 
Rédaction: Daniel Wermus. 
Coordination: Yanik Marguerat.
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mes saisies sur le narcotrafic alimente 
des projets contre la drogue au Sud; un
autre quart revenant à la prévention à 
Genève. En 2001, le Grand Conseil ac-
cepte que 0,7% du budget cantonal soit
consacré à la solidarité internationale -
une proportion qui est atteinte par de 
nombreuses communes, mais pas par 
l’Etat.

Les défis d’aujourd’hui
En cinquante ans, les conceptions

ont nettement évolué. La simple assis-
tance ne mène à rien si on n’agit pas sur
les causes de la misère: aider les pau-
vres à s’aider eux-mêmes en devenant
les acteurs de leur essor; renforcer la 
société civile dans des Etats souvent 
corrompus et autoritaires. Agir égale-
ment sur des blocages ici, dans les pays
riches: ratissage des matières premiè-
res, fuite des capitaux, évasion fiscale, 
dette, accaparement des terres…

«L’expérience de la FGC, accumulée
par plus de 2000 projets, est certes 
précieuse. Mais le monde de 2016, avec
la montée des pays émergents, est 
moins binaire qu’en 1966», estime Ju-
lien Beauvallet, responsable du service
ONG au Centre d’accueil Genève inter-
nationale (CAGI), une structure du can-
ton. «Au CAGI, nous encourageons les
ONG à exploiter les ressources fabuleu-
ses de notre statut mondial: entrer en 
synergie avec d’autres acteurs qui tra-
vaillent sur des enjeux communs, ex-
plorer l’entreprenariat social ou l’éco-
nomie sociale et solidaire, envisager 
des partenariats avec l’EPFL ou le 
CERN, voire des PME qui ont des solu-
tions techniques (eau, énergie solaire),
etc. Gontard ajoute: «Les internatio-
naux de Genève ont un bagage terrain
fantastique. Allons les chercher! Beau-
coup seraient prêts à nous offrir un ap-
pui de haut niveau.»

Serge Ghinet
Vice-président 
de la Fédération 
genevoise 

La FGC en chiffres (2014)
- 84 projets de développement 

- 325 000 bénéficiaires au sud

- 19 activités d’info en Suisse 

- 30 000 personnes sensibilisées 

- 10 millions CHF de fonds publics
   reçus pour les projets

- Projets analysés et validés 
  par 40 experts bénévoles 
  (7000 heures de travail par an)
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4 octobre: Journée Genève solidaire
Des paroles 
aux actes!

Une feuille de route vers un 
monde plus juste, plus écologi-
que, plus sain, plus pacifique? 
Adoptés par tous les Etats de la 
planète, les 17 Objectifs de 
développement durable (ODD) 
et leur 169 sous-objectifs cou-
vrent à peu près tous les problè-
mes de l’humanité. Resteront-ils 
un vaste catalogue de bonnes 
résolutions? Cela dépend de 
nous tous!

Cet agenda ambitieux est 
l’aboutissement d’un processus 
unique – le «Groupe de travail 
ouvert» – qui a impliqué tout le 
monde: le Nord et le Sud, les 
Etats et les gens, l’économie et la 
société civile.

La FGC, avec de nombreux 
autres acteurs, a aussi été 
associée aux discussions. 
Genève étant appelée à devenir 
le cœur des opérations, nous 
allons veiller de près à ce que les 
engagements soient tenus. En 
encourageant la critique, le 
dialogue, les idées, les solutions.

En 2016, la FGC fêtera ses 
50 ans. Elle incarne une Genève 
ouverte aux autres. Appuyées 
par des fonds publics, près de 
60 associations membres offrent 
à des milliers de Genevois-es des 
possibilités concrètes de s’enga-
ger pour un monde meilleur. 
Sur le terrain, nous travaillons 
déjà efficacement à la réalisation 
de ces objectifs.

Dans ces pages, nous vous 
présentons une petite sélection 
de projets audacieux, menés 
avec des populations courageu-
ses qui changent leur destin.

Genève pilotera le plan 
survie de l’humanité
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U Faim zéro, urgence climatique, paix, emplois, consommation responsable, villes 
vivables, économie verte… Les 17 Objectifs de développement durable (ODD) adoptés
par l’ONU sont la feuille de route pour gérer enfin sérieusement les défis planétaires
jusqu’à 2030. Le principal tableau de bord sera à Genève.

U Active depuis bientôt cinquante ans sur ces enjeux, la Fédération genevoise de
coopération, avec ses 60 associations, offre aux Genevois des actions concrètes pour
appliquer ces engagements, dans le monde… et chez nous. Elle veillera, avec d’autres,
à ce que les bonnes résolutions passent dans les faits!

1966-2016: l’essor d’une 
coopération de proximité 
entre collectivités genevoi-
ses et populations du Sud 
qui prennent en main leur 
destin
1966. Comment aider intelligemment 
les peuples décolonisés? Une douzaine
d’associations genevoises partagent 
leurs expériences, sous la houlette du 
pasteur et journaliste Pierre Bungener.
Le 14 décembre, une Fédération est 
constituée, début d’une aventure uni-
que en Europe.

Le professeur Jean-Pierre Gontard
faisait partie des initiateurs: «Des théo-
logiens, juges, enseignants, syndicalis-
tes. Beaucoup avaient bourlingué, en 
Afrique surtout. Au départ, c’est la Ville
de Genève qui a poussé ce regroupe-
ment. En promettant un soutien qui 
aurait l’avantage de renforcer le tissu 
associatif local plutôt que de faire des 
dons sans visibilité à l’ONU.»

Le Canton s’y est mis, puis de nom-
breuses communes. La coopération 
suisse (DDC) a également appuyé ce 
«modèle génial»: une proximité avec 
les gens du Sud qui sensibilise nos ci-
toyens, des projets à visage humain sui-
vis avec compétence par des experts 
bénévoles – donc moins de frais admi-
nistratifs. Par la suite, ce modèle a été 
repris par tous les cantons romands et
le Tessin. La FGC agit aussi pour stimu-
ler le gène solidaire des Genevois. En 
1995, elle obtient que le quart des som-

FGC: 50 ans d’engagement 
pour un monde solidaire

Dialogue avec la communauté au Bangladesh. La coopération doit être 
participative pour que les bénéficiaires prennent en main leur projet.

Le programme du 50e en 2016
U La FGC appartient aux Gene-
vois-es qui souhaitent contribuer à 
un monde meilleur. Evénements 
artistiques et informatifs permet-
tront de rapprocher des publics très 
différents, pour fêter ensemble un 
demi-siècle de solidarité planétaire. 
Et réfléchir ensemble aux défis 
actuels, tout au long de l’année.
$ Théâtre: «Dans la peau du 
monde», pièce créée par la Bande J 
de la troupe Acrylique junior. Un 
spectacle poignant, des histoires 
vraies entre ici et là-bas, interpré-
tées, dansées, chantées par une 
jeunesse engagée. 21 janvier au 
Théâtre Forum Meyrin, 28-29 jan-
vier au Vélodrome de Plan-les-Oua-
tes, 12-17 avril au Théâtre de la 
Parfumerie. Ateliers et dossiers 
pédagogiques permettront de 
toucher un grand nombre de 

classes du Cycle et du Collège.
$ Voyage sur le terrain. En février, 
la FGC organise une visite de projets 
soutenus au Sénégal pour des élus 
genevois (à leurs frais). Pour 
observer l’utilisation des fonds et 
l’impact de la coopération gene-
voise… et s’imprégner de l’inoublia-
ble accueil africain!
$ Expo photos sur les quais. 
Helvetas et Traditions pour Demain, 
membres de la FGC présentent des 
images saisissantes en juillet et en 

septembre. Quai Wilson.
$ Solidarité des communes 
genevoises en chiffres. Tous les 
cinq ans, ce recueil statistique 
mesure l’engagement des collectivi-
tés. En octobre, la 7e édition 
détaillera l’aide genevoise en 2015, 
ainsi qu’une rétrospective depuis 
1985. Un inventaire exhaustif très 
utile pour les communes, les élus et 
les citoyens.
$ Livre sur le bilan de la FGC (fin 
2016). Il passera en revue cinquante 
ans de coopération, les personnes, 
les courants, les espoirs, les leçons. 
Et abordera les défis qui attendent 
la solidarité genevoise.
$ Présence dans la rue tout au 
long de l’année. La FGC et ses 
membres à la rencontre de la 
population dans de nombreuses 
manifestations et festivals.

A l’agenda
Eradiquer la faim 
d’ici 2030?
U Débat sur le droit à l’alimenta-
tion et les ODD organisé par la FGC 
et l’Académie de droit international 
humanitaire et de droits humains à 
Genève (ADH) mercredi 7 octobre 
18h30, Palais Eynard. Entrée libre.
 
Sandrine Salerno, conseillère 
administrative, Ville de Genève; 
Gilles Carbonnier, prof. IHEID; 
Olivier De Schutter, Panel interna-
tional d’experts sur la durabilité des 
systèmes alimentaires; 
Elisabeth Prügl, prof. IHEID; 
Eva Schmassmann, Alliance Sud; 
Stephan Rist, Université de Berne; 
Anne Gueye, Uniterre. Modération: 
René Longet, président FGC. 
Conclusion: Christophe Golay, ADH.
 

Rallye Coopération 
Nord-Sud 

U Un jeu multiculturel qui donne 
aux jeunes l’envie de connaître le 
Sud d’une manière joyeuse et 
différente, en découvrant l’activité 
de ses associations membres. Il se 
déroulera à mi-novembre à 
l’intention des élèves du Cycle et du 
collège, ainsi que des maisons de 
quartier, associations et communes 
qui soutiennent des projets FGC.
 
Document: 
Genève et les ODD
U «Le développement durable 
pour sortir de la crise?» Réflexions 
innovantes sur la «transition verte» 
de 18 personnalités de tous horizons 
durant un cycle de conférences 
organisés par la FGC, l’Université de 
Genève et l’Institut national 
genevois sous le patronage de 
Micheline Calmy-Rey. Synthèse 
disponible sur www.fgc.ch

Supplément de la Tribune de Genève
Rédacteur en chef responsable:
Pierre Ruetschi
Partenariat: réalisé en collaboration avec 
la Fédération genevoise de coopération. 
Rédaction: Daniel Wermus. 
Coordination: Yanik Marguerat.
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mes saisies sur le narcotrafic alimente 
des projets contre la drogue au Sud; un
autre quart revenant à la prévention à 
Genève. En 2001, le Grand Conseil ac-
cepte que 0,7% du budget cantonal soit
consacré à la solidarité internationale -
une proportion qui est atteinte par de 
nombreuses communes, mais pas par 
l’Etat.

Les défis d’aujourd’hui
En cinquante ans, les conceptions

ont nettement évolué. La simple assis-
tance ne mène à rien si on n’agit pas sur
les causes de la misère: aider les pau-
vres à s’aider eux-mêmes en devenant
les acteurs de leur essor; renforcer la 
société civile dans des Etats souvent 
corrompus et autoritaires. Agir égale-
ment sur des blocages ici, dans les pays
riches: ratissage des matières premiè-
res, fuite des capitaux, évasion fiscale, 
dette, accaparement des terres…

«L’expérience de la FGC, accumulée
par plus de 2000 projets, est certes 
précieuse. Mais le monde de 2016, avec
la montée des pays émergents, est 
moins binaire qu’en 1966», estime Ju-
lien Beauvallet, responsable du service
ONG au Centre d’accueil Genève inter-
nationale (CAGI), une structure du can-
ton. «Au CAGI, nous encourageons les
ONG à exploiter les ressources fabuleu-
ses de notre statut mondial: entrer en 
synergie avec d’autres acteurs qui tra-
vaillent sur des enjeux communs, ex-
plorer l’entreprenariat social ou l’éco-
nomie sociale et solidaire, envisager 
des partenariats avec l’EPFL ou le 
CERN, voire des PME qui ont des solu-
tions techniques (eau, énergie solaire),
etc. Gontard ajoute: «Les internatio-
naux de Genève ont un bagage terrain
fantastique. Allons les chercher! Beau-
coup seraient prêts à nous offrir un ap-
pui de haut niveau.»

Serge Ghinet
Vice-président 
de la Fédération 
genevoise 

La FGC en chiffres (2014)
- 84 projets de développement 

- 325 000 bénéficiaires au sud

- 19 activités d’info en Suisse 

- 30 000 personnes sensibilisées 

- 10 millions CHF de fonds publics
   reçus pour les projets

- Projets analysés et validés 
  par 40 experts bénévoles 
  (7000 heures de travail par an)
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